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1. Introduction 
Dans le cadre de mes études à l’UNIL, j’ai eu l’occasion de faire une excursion dans le Parc 
jurassien vaudois. J’ai par la suite souhaité transmettre cette expérience très concrète sur le 
terrain à mes élèves de 7ème et 8ème HarmoS, ceci d'autant plus que j'habite et enseigne les 
sciences dans le Jura vaudois, plus précisément à Sainte-Croix. 
Le Plan d’études romand (PER) du deuxième cycle comprend une étude de la « Diversité du 
vivant ». Comme les élèves étudient les arbres en automne et qu'ils réalisent un herbier avec 
leurs feuilles, j’ai pensé compléter cette étude par une sortie au mois de juin suivant. Au cours 
de cette activité, je souhaitais mettre à leur disposition un herbier-photos de la flore et un 
cahier didactique qui leur permettraient de découvrir les plantes dans leur milieu.  
J’avais trouvé trois documents faisant office de matériel didactique pour une activité de 
botanique, toutefois aucun des trois ne me donnait entière satisfaction. 
• Le premier, A la découverte de la biodiversité de Cuche, F. & Gigon, P. (1996) 
comportant toute une série d’activités à mener autour de la biodiversité, tant au 
niveau de la faune que de la flore, mais l’activité qui m’intéressait vraiment ne 
comprenait qu’un inventaire (sans identification) des formes végétales en milieu 
sec. 
• Le second, Mon herbier au fil des saisons de Gourier, J. & Fernandez, F. (2003) 
est un gros classeur contenant des fiches détachables ; c’est un bel outil, de bonne 
facture, mais il est trop encombrant pour être emmené sur le terrain. 
• Le troisième, Sciences 4P de Troenli, F. & Roulier, C. (1995) contient une liste de 
204 végétaux, sauvages et cultivés, arbres et plantes confondus. Les plantes sont 
présentées sans illustration, juste avec des indications concernant le type de 
feuilles et d’inflorescence (le trèfle rouge est par exemple décrit : « dicotylédones 
– dialypétales – papilionacées – goûter le nectar se trouvant à la base des fleurs »). 
Les élèves sont renvoyés à une partie illustrée par des schémas aidant à la 
détermination de la plante.  
Aucun des trois supports didactiques ne comprend de photographies de plantes. 
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Je souhaitais offrir à mes élèves à la fois un support léger et peu encombrant, mais aussi un 
herbier-photos permettant d’identifier rapidement les plantes. N’ayant pas trouvé ce que je 
souhaitais, il me restait plus qu’à créer les outils pédagogiques dont j’avais besoin. Cela a été 
fait durant l'automne-hiver 2011-2012. 
Avant d'utiliser ce matériel avec les élèves, j’ai demandé à des enseignants des cantons de 
Vaud et de Fribourg de remplir une grille d’évaluation pour savoir si les outils que j’ai prévus 
sont adéquats pour réaliser cette leçon avec des élèves de 7ème HarmoS. 
La séquence didactique pour les élèves a été faite en avril-mai 2012, avec l’utilisation de 
l’herbier-photos et du cahier didactique. La sortie d'une journée, dans un pâturage boisé de 
l'Arc jurassien, à 1400 mètres d'altitude, a été effectuée en 2012, durant la floraison du mois 
de juin. Mes outils de recherche ont été utilisés et testés à cette occasion. 
Dans cette recherche, j’essaie de répondre à la question de savoir si les deux outils que j’ai 
créés, le cahier didactique et l’herbier-photos sur la flore de l’Arc jurassien sont des outils 
pédagogiques suffisants pour préparer une leçon de botanique systématique sur le terrain et 
réaliser un herbier de classe. 
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2. Cadre théorique 
2.1 Cadre légal, Plan d’études romand 
Le Plan d’études romand (PER), définit les visées prioritaires concernant l'enseignement des 
sciences aux élèves de 7èmes et de 8èmes HarmoS : 
Se représenter, problématiser et modéliser  des situations et résoudre des problèmes en 
construisant et en mobilisant des notions, des concepts, des démarches et des 
raisonnement propres aux Mathématiques et aux sciences de la nature, dans les champs 
des phénomènes naturels et techniques, du vivant et de l'environnement, ainsi que des 
nombres et de l'espace (Plan d’études romand, 2010). 
L’objectif d'apprentissage du Plan d’études romand pour les Mathématiques et les Sciences de 
la nature - MSN 28 - préconise de « déterminer des caractéristiques du monde vivant et de 
divers milieux et en tirer des conséquences pour la pérennité de la vie [...] ». Cet objectif est 
présent durant toute l’activité. A travers la sélection et la détermination de plantes, la création 
d’un herbier, mais aussi la sensibilisation à la préservation de l’environnement, les élèves 
pratiquent une approche scientifique, aussi bien en classe que sur le terrain.  
Pour ce faire, cette approche mobilise plusieurs composantes associées. J’en cite trois, telles 
que définies dans le PER1 (Plan d’études romand, mai 2010) : 
• « en observant et décrivant divers milieux urbains et naturels » 
• « en construisant et en utilisant des critères de classement spécifiques » 
• « en organisant et en présentant ses observations » 
Dans la progression des apprentissages et les attentes fondamentales2 pour les élèves de 7ème  
et de 8ème années HarmoS, nous trouvons des pistes comme : « observation et identification de 
diverses parties de végétaux (racine, tige, feuilles, fruits, fleurs, rameaux [...]) ». 
Dans cette activité, les élèves apprennent à déterminer différentes plantes du pâturage boisé : 
des fleurs, des lichens, des arbres, des arbustes. Cette étude permet aussi de reconnaître des 
parties de végétaux grâce au cahier didactique et à l'herbier-photos. 
                                                            
1 Plan d’études romand /cycle 2, version 2.0/ 27 mai 2010 page 52 
2 Plan d’études romand /cycle 2, version 2.0/ 27 mai 2010 pp. 52-53 
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Les élèves apprennent à différencier le vivant du non-vivant à travers des critères à l’échelle 
de l'organisme. Ils prennent conscience du fait qu'une plante ne pousse pas n'importe où, mais 
qu'elle a besoin d'un biotope précis. 
A la fin de la séquence didactique, ils seront capables d’identifier et de classer des êtres 
vivants à l'aide de documents scientifiques de référence.  
En effet, la réalisation d’un herbier dans lequel sont consignées les plantes qui ont été 
découvertes, déterminées et caractérisées par les élèves permet l’identification d'un être vivant 
à l'aide d'une clé de détermination simple, présente dans le cahier didactique, et d'un herbier-
photos. 
Cette progression d'apprentissage est tout d’abord travaillée en classe, afin que les élèves 
acquièrent les connaissances de base nécessaires à la rigueur scientifique. Ces dernières sont 
utilisées lors du travail sur le terrain, ce qui permet une détermination optimale des végétaux. 
Les élèves utilisent comme base le cahier didactique (voir en Annexe I) et l’herbier-photos 
(voir en Annexe II). Ces deux outils et leur contenu sont présentés au point 3.1. 
Par rapport à l’objectif d’apprentissage MSN 28 (cf. plus haut), le PER précise : « Mise en 
évidence de la variation de biodiversité en comparant un milieu avant et après l'intervention 
de l'Homme » (Plan d’études romand, mai 2010). Du fait que les pâturages boisés de l'Arc 
jurassien n’ont pas connu de catastrophe écologique, ils offrent la possibilité d’aborder les 
notions de préservation et de conservation de l’environnement. L’éventuel classement futur de 
ce site en parc naturel incite les élèves à prendre conscience de la valeur de l’environnement 
et des risques liés à la pollution et à l’appauvrissement de la biodiversité. De plus, sa richesse 
est non seulement botanique, mais aussi culturelle, à travers des éléments du patrimoine bâti 
comme les murs en pierres sèches.  
Cette composante est vérifiée par une application concrète et pédagogique à l'aide d'une sortie 
sur le terrain. La sortie permet de comparer les plantes dans leur milieu avec celles de 
l’herbier-photos. Celle-ci concrétise de multiples attentes : 
• Acquérir les bases d’une démarche scientifique et intellectuelle rigoureuse 
• Suivre des consignes précises pour réaliser un travail de qualité 
• Effectuer des tâches dans le cadre d’un travail en groupe 
• Savoir reconnaître une vingtaine de plantes courantes de notre région 
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2.2 Vocabulaire nécessaire à la compréhension du sujet 
2.2.1 Cahier didactique 
C’est un document contenant des informations permettant d’enseigner un sujet particulier. Il 
peut contenir des fiches pédagogiques, des textes, des dessins, des croquis et des photos. 
2.2.2 Herbier-photos 
C’est un herbier dans lequel les plantes séchées sont remplacées par des photos, car ce sont 
soit des espèces momentanément absentes - du fait de leur date de floraison - ou alors ce sont 
des espèces protégées que l’on ne peut pas cueillir. L’herbier-photos que j’ai créé contient les 
photos de 65 plantes. Il a été réalisé pour conceptualiser et illustrer la flore du pâturage boisé. 
2.2.3. Biotope - biocénose - écosystème 
Le biotope est l'unité de base du paysage. Milieu défini par des caractéristiques 
physicochimiques stables et abritant une communauté d'êtres vivants (ou biocénose). Le 
biotope forme, avec sa biocénose, un écosystème. Le biotope représente l'ensemble des 
éléments non-vivants d'un écosystème : le sol, l'air et le vent, l'eau, la température et la 
lumière3. 
L'observation d'un paysage nous fait découvrir des milieux (biotopes occupés par les espèces). 
Selon le site Wikipedia4, que j'ai consulté pour avoir la définition de l'écosystème, c'est 
Tansley, biologiste anglais, qui a créé le terme en 1935. Toujours d'après Wikipedia, Tansley 
insiste sur le fait qu’il est important de tenir compte de tous les facteurs biotiques, c’est-à-dire 
de « l’ensemble des interactions du vivant sur le vivant dans l’écosystème »5, y compris 
l'Homme, par rapport à des activités sylvicoles et agricoles. 
  
                                                            
3 Biotope :Larousse. Dictionnaire : http://www.larousse.fr/dictionnaire/français//biotope/9485  
4 Ecosystème : http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89cosyst%C3%A8me 
5 Facteur biotique : http://fr.wikipedia.org/Facteur-biotique  
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Toujours d’après Wikipedia6, Tansley considère que l’écosystème représente l'unité de 
fonctionnement de base de la nature. On peut le reconnaître visuellement sous son aspect 
d'unité paysagère. Mais cela sous-entend également la biocénose (ensemble du monde vivant) 
et le biotope (ensemble des conditions de vie).  
 
ECOSYSTEME = BIOTOPE (non vivant) + BIOCENOSE (vivant) 
Figure 1 : Exemple  d'un écosystème7 
 
 
                                                            
6 Ecosystème : http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89cosyst%C3%A8me 
7 Image écosystème de la forêt : http://www.manimalworld.net/pages/manictionnaire/ecosysteme.html 
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Figure 2 : Les sept biotopes différents d'un pâturage boisé dans le Parc jurassien vaudois 
J’ai réalisé ce schéma (figure 2) qui permet de placer les photos prises dans le parc jurassien 
vaudois. Elles illustrent les différents biotopes existant dans un pâturage boisé d'un périmètre 
de 1000 m2. Dans ce pâturage, on trouve les biotopes suivants : 
• Oligotrophe : le sol est calcaire, sec et peu profond. L’ensoleillement est optimal et il y a 
 peu d’eau à disposition.  
• Sur un dôme : le sol est sec et peu profond. L’ensoleillement est optimal, une sécheresse 
est potentiellement possible. 
•  Une souche : c’est une partie du tronc restée dans la terre après que l’arbre ait été coupé. 
•  Sous l’épicéa, le sol est plus humide, du fait d’être à l’ombre de l’arbre. La terre est acide 
du fait de l’apport des aiguilles de l’épicéa. L’ensoleillement est minimal. 
• Semi-ombré : ce biotope dépend de l’emplacement de l’arbre par rapport au soleil. 
• Ensoleillement restreint : de par son emplacement (par exemple : combe, gorges, ubac, 
etc.) le biotope est très peu exposé au soleil, moins que le biotope semi-ombré.  
• Fertilisé (apports d’azote avec de l’engrais ou du fumier) : le sol est profond est bien 
alimenté en eau. 
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2.2.4 Ecotone 
On appelle écotone « la limite entre deux écosystèmes adjacents»8 . Ce sont en général des 
zones particulièrement riches, car elles regroupent sur une faible surface la faune et la flore 
des deux milieux, ainsi que d’autres espèces liées aux conditions intermédiaires présentes. 
Le pâturage boisé peut être considéré comme un écotone, mais au lieu de se développer sur 
une ligne, il s’étend sur toute la surface comprenant le pâturage et la forêt. 
2.2.5 Pâturage boisé 
Il est défini par l’Ordonnance sur les forêts comme « des surfaces sur lesquelles alternent, en 
forme de mosaïque, des peuplements boisés et des pâturages sans couvert et qui servent aussi 
bien à la production animale qu'à l’économie forestière »9. Le même paysage se retrouve en 
France, mais sous le nom de pré-bois. 
Le pâturage boisé est un assemblage complexe de communautés végétales qui peuvent être 
constituées de « mousses (tapis plus ou moins dense sous les herbes ou les arbres), d’herbes 
(prés, pâtures, pelouse, richesse florale [...]), d'arbustes (fourrés, manteaux, buissons isolés) et 
d'arbres (isolés ou en bosquets plus ou moins denses et étendus) »10. 
Le pâturage boisé, dans l'Arc jurassien, est un objet de recherche dans la mesure où il peut 
être étudié. On peut en mesurer les paramètres qui le conditionnent et comprendre son 
évolution dans le temps et dans l’espace.  
Un pâturage boisé comprend en partie le biotope de la forêt et en partie celui du pâturage. 
Dans cet écotone, on passe de l’un à l’autre sur un espace très restreint. Finalement, il n’y a 
pas de mélange de ces deux biotopes, mais l’émergence d’un troisième, qui est caractéristique 
au pâturage boisé. C’est un écotone d’une grande richesse florale : environ 65 espèces sur les 
trois mille que compte la flore de Suisse se trouvent dans les pâturages boisés (Vittoz, P., 
2003). 
  
                                                            
8 Écotone : http://fr.wikipedia.org/Facteur biotique  
9 RS 921.01 Ordonnance du 30 novembre 1992 sur les forêts ; Art.2 / Pâturage boisé: 
http:www.admin.ch/opc/fr/compilation/19920310/index.html 
10 Jean, F. & Troxler, J. (1992) Le Haut du Jura: un paysage varié. Revue Pré-bois du massif jurassien, Collection 
Expérimenter pour agir/Entre pâturages et forêts, p. 4 
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2.3 A la découverte d’un pâturage boisé  
Le pâturage boisé concentre, en un espace très limité, des espèces qui exigent des biotopes 
assez différents.  
Le pâturage boisé que j’ai étudié est constitué d’un ensemble d’arbres de tout âge qui sont 
isolés ou groupés en bosquets. Ils recouvrent entre 20 et 50 % de la surface totale. Entre eux 
s’étendent des pâturages pour le gros et le moyen bétail. On y trouve aussi des buissons. Les 
pâturages boisés sont ainsi le résultat d’un subtil équilibre. S’il y a beaucoup de vaches (ou 
des moutons), les jeunes arbres n’arrivent pas à se développer, les vieux meurent et le 
pâturage s’ouvre. Inversement, lorsque le bétail diminue, le pâturage occupe les meilleures 
terres et des arbres se développent sur la surface peu utilisée. 
 
Figure 3 : image d’un pâturage boisé 11 
                                                                                                 Figure 4 : un pâturage boisé du Jura 12 
  
                                                            
11 Image tirée d’internet (http://www.rtn.ch/rtn/Actualites/Regionale/20110915-L-avenir-des-paturages-boises-en-
discussion.html) 
12 photo : Sylvie Margot 
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Maintenir un juste milieu n’est pas facile, car tout se joue sur le très long terme : il faut des 
décennies pour faire grandir un jeune épicéa jusqu’à hauteur d’homme. 
Le pâturage boisé n’est pas une formation naturelle, il s’est développé du fait que le bétail 
pouvait se déplacer un peu partout. Le pâturage boisé fait partie des paysages les plus 
typiques du Jura. C’est en outre un écosystème dans lequel on trouve une grande richesse 
florale. L’épicéa (Epicea abies L.) constitue un élément majeur du paysage des pâturages 
boisés jurassiens. 
Les pâturages boisés sont très appréciés des promeneurs ou des skieurs pour la diversité qu’ils 
offrent, tout en protégeant du vent, mais sans l’impression d’insécurité donnée parfois par la 
forêt. 
Ils semblent être tellement à leur place dans le paysage, qu’ils sont souvent considérés comme 
naturels ; c'est à tort, car ils sont liés à la présence plus ou moins importante de bétail.13 
 
2.3.1 Le pâturage boisé dans les étages de végétation en Suisse 
La forêt présente une composition et une structure qui varient selon plusieurs facteurs : 
• la situation géographique 
• l’altitude 
• le climat 
• la nature du sol 
• le régime des eaux. 
  
                                                            
13 Vittoz, P., (2003). Le pâturage boisé : un équilibre instable. Pâturages et forêt du Parc jurassien vaudois, 
Guide du sentier des Amburex, Lausanne, Parc jurassien vaudois, pp. 25-26. 
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Considérant la Suisse, on peut classer les espèces végétales selon des étages de végétation, 
soit de gauche à droite : Jura - Moyen-Pays - Préalpes - Alpes du Nord - Alpes du Sud - 
Préalpes - Tessin, comme représentés dans le schéma ci-dessous : 
 
Figure 5 : Étages de végétation en Suisse (Aeschlimann, H. M. et Burdet, D., 1989) 
Les étages de la végétation en Suisse : 
• Collinéen : jusqu’à 700 m (900 m), avec des forêts de feuillus 
• Montagnard : jusqu’à 1500 m, avec des forêts de sapins, hêtres, pins sylvestres, 
 épicéas et des pâturages boisés 
• Subalpin : jusqu’à 2000 m  
• Alpin : jusqu’à 3000 m 
• Nival : jusqu’au sommet 
La valeur entre parenthèses indique les altitudes maximales. Le pâturage boisé dont il est 
question se trouve dans le petit cadre en bas à gauche dans la figure 5 ci-dessus. Cette coupe 
permet de situer la zone où se trouve l'Arc jurassien vaudois, donc le Parc naturel jurassien, 
par rapport aux autres étages de végétation en Suisse. 
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2.4 La didactique et ses concepts en lien avec la création d’un  
 herbier-photos et un cahier didactique 
 
Selon les définitions de l'aide didactique de Astolfi, Darot, Ginsburger-Vogel et Toussaint 
(1997), le cahier herbier et l’herbier-photos constituent l’aide didactique de cette activité. Le 
terme d'aide didactique désigne des instruments, sélectionnées ou élaborées par l'enseignant, 
pour constituer des facilitateurs, à différents moments des activités didactiques.14  
L’aide didactique que j’ai créée est constituée de documents descriptifs, explicatifs et 
illustratifs, ainsi que d’un glossaire. L’aide didactique peut être présentée sous des formes très 
variées de supports (papier, électronique, audiovisuel), cependant, dans ce projet, elle est 
présentée sous forme de documents imprimés : c’est ce qui est le mieux adapté au travail sur 
le terrain. 
2.4.1 Finalités de l’aide didactique 
Les finalités de l’aide didactique sont : 
• Solliciter l’activité et/ou la réflexion des élèves : elle aide l’élève à s’approprier des 
savoirs et des savoir-faire. 
• Permettre le travail autonome, au rythme de l’élève. Le travail avec l’aide didactique 
 permet de pratiquer la différenciation dans la classe : les élèves les plus rapides 
 avanceront plus rapidement dans les activités proposées alors que les plus lents 
avanceront au rythme qui leur convient. 
• Familiariser les élèves avec l’utilisation d’un outil scientifique (l’herbier-photos et le 
 cahier didactique). 
  
                                                            
14 Astolfi J-P., Darot E., Ginsburger-Vogel Y., & Toussaint J., (1997). Mots -clés de la didactique des sciences : Aide 
didactique (pp. 15-21), Paris-Bruxelles: De Boeck Université  
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2.4.2. Fonctions des aides didactiques 
Les aides didactiques peuvent être utilisées à tous les stades du travail de l’élève. De ce fait, 
elles peuvent avoir plusieurs fonctions. Le schéma ci-dessous les résume. 
• Motivation : elles permettent de prendre conscience d’une problématique (par exemple 
 la raréfaction de certaines plantes dans nos pâturages) ou d’un sujet d’étude (connaître 
 notre flore). 
• Information : elles proposent des données à analyser en complément des activités 
 pratiques (ici : les planches et fiches descriptives). 
• Guidage : les élèves ont une démarche à suivre pour pouvoir identifier les espèces 
 végétales. 
• Evaluation formative : ce n’est pas le cas ici, mais l’on pourrait rajouter un cahier 
 comprenant le corrigé des exercices, afin que les élèves puissent s’auto-évaluer. 
 
Schéma tiré de Astolfi, J.-P., et al., (1997), p. 17. 
Dans le tableau, la succession des étapes d'une démarche expérimentale permet de faire 
apparaître l'articulation avec les fonctions des documents. 
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2.4.3 Forme des aides didactiques 
Selon Astolfi (1997), les aides didactiques doivent impérativement être adaptées à leurs 
destinataires : leur compréhension et donc leur efficacité en dépendent. Ici, le texte, l’image et 
la mise en page sont pensés afin de faciliter la compréhension de l’élève.  
Je me suis appuyée d’une part sur le PER (et les objectifs qu’il fixe) et d’autre part sur mon 
expérience pour déterminer ce qui était accessible ou non à  des élèves de 7-8 èmes HarmoS. 
2.4.4 Caractéristiques textuelles 
L’herbier contient exclusivement du texte descriptif et/ou explicatif (caractéristiques des 
plantes et rubrique « autres ») ainsi que du texte injonctif (les recettes pour faire des infusions, 
etc.). 
2.4.5 Illustrations 
Les illustrations sont fondamentales dans ce projet. En effet, elles permettent aux élèves 
d’identifier les espèces végétales. On pourrait imaginer se contenter de décrire les différentes 
parties de la plante, sans adjoindre d’illustrations, mais il faut avouer que l’outil serait 
nettement plus indigeste dans son utilisation. Rien ne vaut une illustration lorsqu’il s’agit 
d’identifier une espèce végétale. 
Trois types d’illustrations sont utilisés dans ce projet : 
• Les figures représentent les différents types de feuilles, de fleurs, d’inflorescences, etc.  
 Elles donnent en quelque sorte un vocabulaire commun à tous : lorsque l’on parle d’épi, 
 chacun visualise la figure 17 du cahier didactique qui illustre l'inflorescence en épi. 
• Les planches représentent un spécimen idéal de la plante, avec sa racine, sa tige, ses  
 feuilles et fleurs.  
• Les photos de l’herbier donnent une image plus conforme à la réalité de la plante.  
 Contrairement à ce que la planche botanique illustre, les plantes en photo ne sont pas 
 sous une forme idéale ; de même, la couleur, la texture, les nervures, etc., sont 
 seulement visibles sur une photo de bonne qualité. Dans un souci de qualité du 
 document proposé, celles présentes dans ce projet ont été prises par une photographe 
 professionnelle, Madame Sylvie Margot. 
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Cependant, malgré tout le soin que l’on peut y mettre, l’illustration nécessite une capacité 
d’analyse et d’abstraction qui n’est pas forcément présente chez l’élève. En effet, il doit être 
capable d’associer la feuille qu’il tient dans ses mains à la figure de feuille qui est représentée 
dans le cahier didactique : il faut passer du végétal à une représentation « idéale » de celui-ci 
sous forme de figure. Si la figure montre une feuille régulière et exempte, par exemple, de 
dégâts dus aux insectes ou aux phytopathologies, la réalité est souvent autre ; l’élève doit 
savoir faire abstraction des marques qui ont été faites par les insectes ou les maladies. Il en va 
de même avec les planches qui illustrent la plante avec ses fleurs, alors que selon la saison, la 
plante ne comportera pas forcément déjà - ou encore - de fleurs. Idem pour la photo de la 
plante qui présentera une différence de couleur au niveau de la fleur. Pour illustrer cette 
problématique, j'ai pris deux photos de pervenches au mois de mai 2014 : 
  
Petite pervenche : différences de teintes de l'inflorescence 15 
2.4.6 Formulation des objectifs 
Les objectifs de cette activité ont été formulés de façon claire et accessible pour les élèves. Ils 
figurent à la page 28 du cahier didactique. Il est essentiel que les élèves comprennent le but de 
l’activité qu’ils mènent. Les objectifs annoncés ici les relient à deux champs : 
• d’une part la science, avec des activités comme apprendre un vocabulaire botanique,  
 utiliser une clé de détermination et suivre des consignes précises 
• d’autre part la culture générale de notre région, voire notre patrimoine botanique,  
 puisqu’il s’agit de reconnaître des plantes que l’on peut voir autour de chez nous à la 
 belle saison. 
                                                            
15 Photographies prises à Sainte-Croix, en mai 2014, par Elena Court 
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3. De la théorie à la pratique 
3.1 Création de deux outils pédagogiques : le cahier didactique et  
 l’herbier-photos  
Le cahier didactique et l'herbier-photos ont été créés entre le printemps 2011 et l'automne 
2011. J’y ai fait figurer une partie de la flore présente dans le Parc jurassien vaudois. 
3.1.1 Le cahier didactique 
Le cahier didactique concerne les 23 plantes sur lesquelles les élèves devront travailler. Il 
s'agit des 23 plantes les plus courantes dans l'Arc jurassien vaudois. 
Le cahier didactique contient : 
• la clé de détermination (pp. 2-7) 
• des planches (fiches descriptives) sur les plantes à fleurs (pp. 8-26) que j’ai choisies  
 dans le périmètre étudié 
• quelques instructions pour la réalisation de l’herbier (pp 27-28) 
• une fiche descriptive sur les fleurs, les inflorescences et les feuilles (pp 29-30)16  
En ce qui concerne sa partie théorique, ainsi que les indications pour réaliser un herbier, le 
cahier didactique est réalisé d'après le livre "Le petit Botaniste Romand" de Monard, A., 
(1989). 
Pour réaliser la partie relative aux planches (les dessins des fiches descriptives), j’ai utilisé les 
deux ouvrages de la collection Guide de terrain à compléter et colorier. Reconnaître… de 
Guilleaume, C. : Les fleurs des prés (2007) et Les fleurs des bois (2004)17. 
  
                                                            
16Wildermuth, H.,(1989). Nature pile et face, (p.66 ), Lausanne : L.E.P. 
17Guilleaume, C., Les fleurs des prés (2007). Bruxelles : De Boeck & Larcier. 
   Guilleaume, C., Les fleurs des bois (2004). Bruxelles : De Boeck & Larcier. 
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3.1.2 L’herbier-photos format A4 
L’herbier-photos présente 65 plantes présentes dans les pâturages boisés de l'Arc jurassien. Il 
est bien évidemment construit d’après le calendrier des saisons et des périodes de floraison. 
Les photos ont été prises au fur et à mesure de la floraison des plantes observées durant le 
printemps et l'été précédant la sortie de la classe. L’herbier-photos contient : 
• une liste avec un calendrier de la floraison de 65 plantes photographiées qui permet  
 aux élèves de savoir en avance quelles plantes ils peuvent trouver au moment de leur 
 sortie sur le terrain. 
• des fiches spécifiques comportant les photos des plantes présentes dans le périmètre  
 étudié. Celles-ci s’avèrent très utiles en cas de doute pour vérifier la validité des 
 connaissances dans la classe.  
Pour chaque plante, il y a également une description des caractéristiques morphologiques, 
ainsi que d’autres informations telles que son éventuelle toxicité ou son utilisation culinaire 
et/ou médicinale. En outre, pour chaque plante figure une étiquette avec son nom commun, 
ainsi que son nom latin, le nom de la famille à laquelle elle appartient et le lieu où a été prise 
la photo. 
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3.2 Utilisation du cahier didactique et de l’herbier-photos sur le  
 terrain avec les élèves de 7ème HarmoS 
La séquence didactique avec les élèves a été réalisée en avril-mai 2012, en utilisant l’herbier-
photos et le cahier didactique, mes deux outils de recherche. 
La sortie, d'une journée, a eu lieu en juin 2012, dans un pâturage boisé du Parc naturel 
jurassien vaudois, à 1400 mètres d'altitude, au lieu dit La Sèche des Amburnex. Elle a été 
prévue et réalisée durant la floraison du mois de juin, en utilisant mes deux outils de 
recherche. Elle s’est effectuée sous forme d’une seule sortie pendant une journée, ceci afin de 
préserver et de respecter l’environnement. Le Parc naturel jurassien est une zone naturelle 
préservée et est utilisée comme laboratoire d’essai depuis 1990 (Vittoz, P., 2003). 
Cette activité pédagogique comporte d’une part un volet théorique (vocabulaire spécifique, 
principes de classification) et d’autre part un volet pratique (observations sur le terrain de la 
flore et de son biotope). Ce double aspect, théorique et pratique, donne aux élèves les 
compétences pour réfléchir à la nature en général, ainsi qu’à la place de l’Homme dans cet 
écosystème et à l’influence qu’il exerce sur son environnement. Ces compétences leur 
permettent également de répondre à la question « Pourquoi cette plante à cet endroit ? ».  
La synthèse finale a été effectuée après la sortie, à la fin du mois de juin. 
L’activité complète se déroule en trois phases :  
• Préparation théorique et pratique en classe (avril-mai 2012) 
• Une journée sur le terrain dans le Parc jurassien vaudois (juin 2012) 
• Synthèse en classe (juin 2012) 
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3.3 Préparation théorique en classe 
L’ensemble de l’enseignement pour la partie théorique en classe correspond à 12 périodes au 
cours desquelles les élèves ont dans un premier temps déterminé une vingtaine de plantes. 
Dans un deuxième temps, ils ont vérifié l’exactitude de leur identification à l’aide de 
l’herbier-photos. 
Pour terminer, au cours d'une troisième phase, ils ont complété les fiches dans le cahier 
didactique.  
 3.3.1. Objectifs personnels 
Par rapport à ce projet, j’ai deux objectifs : 
• Utiliser et tester le cahier didactique, dont le contenu est : 
 - la clé de détermination (pp. 2-7) 
 - les planches (pp. 8-26) que j’ai choisies dans le périmètre étudié. Il s’agit des 
 23 plantes les plus connues dans l’Arc jurassien vaudois. 
 - quelques instructions pour la réalisation de l’herbier 
 - les fiches descriptives  sur les fleurs, les inflorescences et les feuilles (pp. 29-30) 
• Utiliser et tester l’herbier-photos, qui contient : 
 - des fiches spécifiques comportant les photos de 65 plantes, prises dans le périmètre 
étudié pour le présent mémoire ; celles-ci s’avèrent très utiles en cas de doute pour 
vérifier la validité des connaissances dans la classe 
 - un calendrier de la floraison des plantes photographiées 
 3.3.2 Objectifs pour l’élève 
• Maîtriser le vocabulaire nécessaire en rapport avec la botanique 
• Se familiariser avec une clé de détermination 
• Reconnaître une vingtaine de plantes parmi les plus courantes de notre région 
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 3.3.3 Matériel utilisé   
• Le cahier didactique 
• L’herbier-photos couleur sur les plantes à récolter et sur le biotope 
• La loupe et la règle métrique 
• Le livre Nature pile et face18 
• Une vingtaine de plantes apportées  en classe par l'enseignant 
3.4 Déroulement de la journée sur le terrain dans le Parc jurassien 
  vaudois 
La journée a été organisée en juin 2012, pour trois classes de 7ème HarmoS, représentant 58 
élèves en tout. Nous étions 6 enseignants pour les encadrer : les maîtres de classe des trois 
classes, deux accompagnants et moi-même. 
Sur place, nous avons demandé aux élèves de former 12 groupes de quatre élèves et 2 groupes 
de cinq. Nous les avons laissés former les groupes par affinités. 
Je leur avais déjà expliqué les consignes en classe, lors du cours qui a précédé la sortie ; elles 
ont été répétées une fois sur place. 
Les élèves ont parcouru le chemin indiqué en rouge (figure 6). A l’endroit du pointillé, ils ont 
déterminé une vingtaine de plantes et les ont récoltées.  
  
 
 
 
 
 
Figure 6 : itinéraire parcouru par les élèves en juin 2012 
 
  
                                                            
18  Furer, N., Weber, B., (2011). Nature pile et face. Lausanne : LEP. 
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                                                   Figure 719 : sur le terrain avec les élèves  
S’il y avait des plantes protégées, comme par exemple l’Orchis vanillé (figure 8), ils les ont  
reconnues, déterminées, mais pas cueillies, grâce aux indications de l’herbier-photos.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 Figure 8 : Orchis vanillé20  Figure 9 : les élèves sont très contents de leur journée  
  
                                                            
19Les photos (figures 7, 9 et 10) sont réalisées par Romain Schmid (enseignant à Sainte-Croix ; 
http://www.ecole-sainte ooo-croix.ch/) 
20 photo : Sylvie Margot 
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Figure 10 : les trois classes de 7ème HarmoS dans le pâturage boisé du Parc jurassien vaudois 
3.4.1. Objectifs personnels 
Mes objectifs personnels étaient : 
• Vérifier si la préparation faite en classe était suffisante 
• Vérifier si le cahier didactique et l’herbier-photos sont de bons outils 
• Savoir si l’élève a les compétences pour reconnaître et déterminer les plantes, ainsi que  
 pour confectionner un herbier de classe 
3.4.2 Objectifs pour l’élève 
Les objectifs que j’avais fixés pour mes élèves étaient :  
• Savoir utiliser le cahier didactique et l’herbier-photos pour reconnaître et déterminer les  
 plantes dans leur milieu 
• Pouvoir décrire le milieu (luminosité, humidité, ensoleillement, sol) dans lequel pousse  
 la plante 
• Récolter les plantes déterminées et les garder selon les instructions de la page 28 du  
 cahier didactique pour réaliser un herbier de classe 
3.4.3 Matériel utilisé par les élèves 
• L’herbier-photos et le cahier didactique (un exemplaire de chaque par groupe) 
• La liste d’une vingtaine de plantes à déterminer par groupe (une liste par groupe) 
• Deux crayons, une gomme et une règle, ainsi que deux sous-main en carton - format  
 cahier - par groupe 
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3.5 Synthèse en classe 
Cette partie de la séquence a duré quatre périodes. 
3.5.1 Préparation 
• A l’aide de l’herbier-photos et du cahier didactique, les élèves vérifient en commun si le  
 nom des plantes récoltées est juste. Ensuite, ils mettent au propre les caractéristiques de 
 chaque plante comme ils les ont décrites sur le terrain.  
• Les élèves confectionnent l’herbier de classe. 
• Après leurs observations sur le terrain, ils abordent la notion de biotope. 
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4. Questions de recherche  
• Un cahier didactique et un herbier-photos sur la flore de l’Arc jurassien sont-ils des  
 outils pédagogiques suffisants pour préparer une leçon de botanique systématique sur le 
 terrain et réaliser un herbier de classe ? 
• D’autre part, ce moyen d’enseignement est-il adapté pour des élèves de 7ème et de 8ème  
 HarmoS ? 
Pour déterminer les plantes, une clé de détermination est nécessaire, mais celle-ci est 
difficilement accessible pour des élèves de 11–12 ans.  
Dans le but de rendre une clé de détermination plus accessible à des élèves de 7ème et de 8ème 
HarmoS, j’ai réalisé deux documents : un herbier-photos format A4 et un cahier didactique. 
Le cahier didactique contient une partie descriptive sur la botanique des plantes du Jura et une 
partie indiquant comment confectionner l’herbier. 
Ces deux documents peuvent être utilisés aussi bien en classe que sur le terrain. En classe, le 
cahier permet d’acquérir un vocabulaire nécessaire à la détermination. Les élèves s’habituent 
à décrire ou à déterminer une plante grâce à une photo. Sur le terrain, la brochure rappelle les 
notions apprises en classe. La photo peut remplacer une plante déjà fanée et difficile à 
reconnaître. Elle peut également remplacer par la photo correspondante, dans l’herbier des 
élèves, une plante que l’on ne peut pas cueillir parce que protégée.  
4.1 Hypothèses de recherche 
Avant de me lancer dans la présentation et l'analyse des résultats, je souhaite émettre quelques  
hypothèses en lien avec mes questions de recherche, que les données récoltées viendront 
ensuite confirmer ou infirmer. 
• Un cahier didactique et un herbier-photos sont des outils nécessaires pour que les élèves 
  de 7ème et de 8ème HarmoS puissent déterminer et connaître la flore d'un biotope donné.  
• Ce cahier didactique et cet herbier-photos sont des outils suffisants pour cette étude. 
Pour vérifier ces deux hypothèses, j’ai organisé, une sortie d'une journée dans le Parc naturel 
jurassien vaudois avec des élèves de 7ème année HarmoS, en juin 2012, avec le soutien de la 
direction de l’Établissement scolaire de Sainte-Croix. 
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5. Démarche méthodologique 
5.1 Méthode 
5.1.1 Rappel chronologique 
J’ai tout d’abord fait des photos, afin de créer un herbier-photos. Simultanément, j’ai rédigé 
un cahier didactique. J’ai ensuite envoyé le tout à mes collègues et à d’autres personnes pour 
savoir si ma démarche était nécessaire et suffisante pour une leçon de botanique dans un 
pâturage de l'Arc jurassien vaudois. 
Les trois objectifs de cette démarche sont : 
• Vérifier si ces outils (herbier-photos et cahier didactique) sont adaptés aux enseignants  
 qui travaillent avec les classes de 7ème et 8ème HarmoS. 
• Voir si ce matériel peut être utilisé comme support pour préparer une leçon de sciences.  
 sur le terrain et par la suite confectionner un herbier de classe.  
• Décider s’il faut modifier le cahier en fonction du public-cible. Et si oui, comment ? 
Pour récolter des données auprès de ces groupes, j'ai choisi d'utiliser un questionnaire, pour 
vérifier les trois objectifs ci-dessus. 
5.2 Populations concernées 
Les enseignants auxquels j’ai envoyé le questionnaire viennent des cantons de Vaud et de 
Fribourg. Ils se répartissent selon les catégories suivantes : 
• Des étudiants MSI de la HEP ayant comme branche principale ou secondaire les  
 sciences et enseignant également la géographie ou les mathématiques.  
• Des collègues donnant des cours de cuisine ou d’histoire ou encore de géographie ou de  
 français. 
• Des enseignants qui donnent des cours de sciences en 7ème et en 8ème HarmoS, mais qui 
ne  
 sont pas spécialistes en sciences. 
• Des éducateurs sociaux, appelés à conduire des groupes de handicapés sur le terrain. 
• Des enseignants de sciences à la retraite, qui ont travaillé avec des classes semblables. 
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Le nombre de personnes contactées s'élevait à vingt. Parmi celles-ci, sept personnes (tous des 
étudiants HEP) n'ont pas voulu s'engager dans ce travail d’évaluation, faute de temps à 
disposition. J'ai volontairement restreint le nombre de sondés pour des raisons de coût. En 
effet, l'impression et l'envoi des outils de recherche me revenaient à environ CHF 25.- par 
sondé, ce qui n'entrait pas dans mon budget. Une alternative aurait été de faire parvenir ces 
documents par e-mail, mais cela revenait à charger les destinataires en coûts d'impression. Il 
m'a semblé que leur investissement en temps était déjà conséquent. 
 5.3 Questionnaire 
Le questionnaire envoyé (voir annexe IV) afin de vérifier l'hypothèse de recherche se 
compose de la façon suivante : 
• La première partie récolte des renseignements généraux sur la personne qui remplit le  
 questionnaire (sexe, discipline d'enseignement, expérience dans l'enseignement). Les 
 questions sont essentiellement fermées, car elles sont purement factuelles et ne 
 nécessitent pas de commentaire particulier.  
• La seconde partie du questionnaire porte sur l'évaluation du cahier didactique et de  
 l'herbier-photos. Cette partie est introduite par un rappel du contenu et de la structure de 
 ces deux outils de recherche. Cette partie devant servir à analyser la validité de la 
 question de recherche (« Quelle utilité pour des élèves de 7ème et de 8ème HarmoS ? »), 
 elle comporte des questions ouvertes qui nécessitent des précisions ou des compléments 
 de la part des sondés. Cela concerne notamment les propositions d'améliorations qui 
 peuvent être suggérées ou des justifications d'avis donnés.  
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5.4 Protocole 
Dans un premier temps, j'ai sélectionné et contacté par téléphone un certain nombre de 
personnes susceptibles de remplir ce questionnaire. Je leur ai expliqué ma démarche et le but 
poursuivi, c'est-à-dire ma question de recherche. 
Après avoir obtenu leur accord de principe, je leur ai fait parvenir par la poste les outils de 
recherche, à savoir le cahier didactique, l'herbier-photos, ainsi que le questionnaire à remplir. 
Une lettre d'accompagnement (annexe III) était jointe à cet envoi. 
Les participants avaient alors un délai de quatre semaines pour prendre connaissance des 
outils de recherche, les évaluer, compléter le questionnaire et me le renvoyer. Il ne s'agissait 
pas de tester les outils de recherche sur le terrain avec des élèves, mais bien d'évaluer la 
pertinence de la démarche. Les sondés pouvaient me renvoyer leur questionnaire soit par la 
poste, soit par e-mail ; les deux possibilités ont été utilisées et les délais de remise ont été 
respectés par tous.  
5.5 Traitement des données 
Le dépouillement des données a été fait manuellement. Les résultats ont été reportés dans un 
tableau Excel qui m'a permis de réaliser les graphiques d'illustration. Ces graphiques ont 
ensuite été insérés dans le présent mémoire au chapitre 5.  
J'ai choisi la présentation de graphiques en barres pour une question de lisibilité des données. 
Dans ces graphiques, l'axe vertical  (axe Y) est l'axe des valeurs ; il correspond au nombre des 
réponses obtenues. L'axe horizontal (axe X) correspond aux différents libellés des réponses 
possibles.  
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6. Analyse et discussion des résultats 
6.1 Analyse des questionnaires (annexe IV) 
Le but de ce questionnaire est d'évaluer l'utilité des outils de recherche pour des élèves de 7ème 
et de 8èmes HarmoS et de sonder les participants par rapport à d'éventuelles améliorations à y 
apporter. Pour ce faire, j'utilise aussi bien des critères objectifs (sexe, statut professionnel, 
expérience d'enseignement) que des critères subjectifs par rapport à l'intérêt que représente 
l'outil de recherche. Il s'agit, pour les sondés, de prendre position en fonction de leur propre 
expérience pédagogique.  
Je précise encore que dans ce chapitre, toutes les remarques ou commentaires faits par les 
sondés sont entre guillemets.  
La première partie du questionnaire a pour but de cerner le profil socio-professionnel des 
personnes ayant répondu. Sur un total de 14 questionnaires rendus, les femmes sont 
majoritaires (8 sondés sur 14). La proportion hommes-femmes reste la même dans le 
retour du questionnaire que dans l’envoi de celui-ci (plus de femmes ont reçu le 
questionnaire).  
Le profil professionnel de chaque participant se répartit de la manière suivante :  
Étudiant	  en	  HEP
Enseignant	  	  
Retraité	  de	  l’enseignement
Autres
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8
 
       Figure 11 : réponse aux points a et b  
Parmi les enseignants actuellement en activité, qui sont le public-cible, parce qu’ils sont 
directement concernés par les documents proposés, la moitié a 1 à 5 années de pratique de 
l’enseignement, alors que l’autre moitié dispose d’une certaine expérience, puisque ces 
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personnes enseignent depuis plus de 5 ans. On retrouve la même proportion de 4 personnes 
enseignant actuellement les sciences et de 4 personnes ayant enseigné les sciences il y a une 
ou plusieurs années.  
Sachant que les enseignants sont en charge de niveaux différents, la répartition des classes 
HarmoS dépasse naturellement le nombre d’enseignants (7) ayant répondu au questionnaire et 
s’élève à un total de 13. On note une majorité (10) d’expériences professionnelles avec les 
classes 7ème à 9ème HarmoS, ce qui est particulièrement intéressant dans la mesure où le 
document est, à la base, prévu pour ces tranches d’âge. 
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     Figure 12 : réponse aux points c, d et e  
 
Les deux étudiants de la HEP sont de futurs enseignants en histoire et en maths-sciences. Ils 
n’ont qu’une expérience restreinte, mais sont peut-être plus ouverts à d’autres modes de 
fonctionnement que, par exemple, les retraités ; notamment en ce qui concerne 
l’interdisciplinarité. 
Les deux retraités de l’enseignement ont enseigné les sciences tout au long de leur carrière 
et disposent, de ce fait, d’une vaste expérience en la matière. Cependant, aucun d’eux n’a 
d’expérience dans des projets interdisciplinaires. Cependant, les enseignants d’il y a quinze-
vingt ans avaient l'habitude de faire des liens entre les sciences et d'autres matières 
d'enseignement, comme par exemple la géographie ou le français. 
Les deux personnes n’ayant pas un lien direct avec l’enseignement des sciences sont une 
maîtresse de mathématiques et de français et une éducatrice spécialisée. J’ai choisi ces deux 
profils afin d’évaluer l’utilité d’un tel document dans des domaines autres que 
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l’enseignement. Je voulais en effet savoir si la partie théorique - l’herbier-photos et le cahier 
didactique - pouvait être intéressante et exploitable dans un cadre extrascolaire. La réponse est 
clairement oui.  
6.2 Partie théorique 
CAHIER DIDACTIQUE ET HERBIER-PHOTOS 
6.2.1 Question 1 
Pour l'immense majorité des sondés, la partie théorique (le fond) est compréhensible, 
suffisante, claire, précise et complète.  
 
Compréhensible Suffisante Claire	  et	  précise Complète
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Figure 13 : réponse à la question 1   
 
Le point qui demande à être amélioré concerne le vocabulaire spécifique à acquérir. Si la 
partie théorique semble accessible à des non-scientifiques (« bonne vulgarisation »), 
l'enseignant devra d'abord faire travailler les élèves sur le lexique afin de leur permettre 
d'acquérir le vocabulaire spécifique de la botanique, ce qui est nécessaire pour pouvoir 
distinguer les plantes. En effet, il a été relevé que « le vocabulaire est parfois trop compliqué 
pour des élèves de 7ème et 8ème H. ». Pour ce faire, il conviendrait de consacrer plus que 4 
périodes à cette acquisition. Après réflexion, par rapport à la complexité du vocabulaire pour 
des élèves de 7-8èmes HarmoS, une alternative consisterait à purement et simplement 
supprimer certains mots qui, à ce stade de l'apprentissage, ne sont pas indispensables et 
compliquent inutilement tant la compréhension que l'acquisition de ce vocabulaire. On 
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pourrait ainsi enlever certains termes spécifiques concernant  l'anatomie de la fleur ou de la 
feuille et se limiter à décrire la forme et la couleur en des termes plus communs.  
Une personne a relevé que « quelques termes non expliqués sont présents dans l'herbier : 
pubescente, ligulée, dichotome, argué, carène, glomérule, silicule, sétacés, tomenteuse, akène, 
involucre, caulinaires ». Cette remarque est pertinente et il en sera tenu compte dans la mise à 
jour de la partie théorique du cahier didactique. Il s'agira d'indiquer brièvement et entre 
parenthèses, la signification de ces termes en utilisant un vocabulaire plus simple et plus 
adapté à l'âge des élèves.  
Concernant la forme de l'outil de recherche, les sondés apprécient le fait que « la présentation 
est bonne et agréable à lire ». Une personne relève toutefois que « parfois les figures sont un 
peu petites ou le lien entre certaines figures et texte n'est pas toujours clair ». On pourrait en 
effet revoir la mise en page en adaptant éventuellement la police de caractères et en 
agrandissant encore les figures et les dessins.  
La proposition d'intégrer un schéma du tronc ne me semble pas pertinente par rapport aux 
objectifs poursuivis et à l'âge des élèves. Il me semble que cela alourdirait inutilement le 
dossier et ajouterait encore de nouvelles connaissances à acquérir pour les élèves. 
6.2.2  Question 2  
« Pour identifier les plantes sur le terrain, le cahier didactique et l’herbier-photos sont 
: » 
Compréhensibles Suffisantes Claires	  et	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Figure 14 : réponse à la question 2   
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Dans leurs commentaires, les sondés ont relevé les qualités visuelles des fiches descriptives 
du cahier didactique et de l'herbier-photos ; ils apprécient notamment « des superbes photos 
qui rendent le document très attractif ». Certains ont également souligné que les photos des 
plantes prises dans l'Arc jurassien sont « très parlantes » pour les élèves, mais aussi pour les 
adultes. Pour ma part, le choix de photos plutôt que de dessins s'est très vite imposé afin 
faciliter la reconnaissance des plantes. De plus les photos remplacent avantageusement un 
herbier et cela permet aussi de le partager avec un grand nombre de personnes qui pourraient 
en avoir l'utilité.  
La complémentarité des deux types (planches et herbier) est aussi relevée comme un point 
positif, notamment par rapport à l'aspect visuel : les photos sont en couleur et les planches en 
noir et blanc. Cette distinction facilite également le travail de recherche pour les élèves. 
Concernant les planches, les élèves peuvent aisément passer en couleur les éléments 
spécifiques que l'enseignant souhaite mettre en évidence. Il est alors plus facile pour l'élève de 
se repérer et de mémoriser ces éléments. C'est donc une aide didactique appréciable tant pour 
les élèves que pour les enseignants qui peuvent ainsi diversifier les techniques 
d’apprentissage.  
Il a encore été suggéré de classer les fleurs par couleur dans l'herbier-photos. L'idée est certes 
intéressante, mais cela me semble compliquer la recherche en particulier lorsque les élèves 
doivent identifier des plantes dans la nature. C'est pourquoi j'ai préféré privilégier le 
classement par période de floraison, notamment parce que cela me semble beaucoup plus 
pertinent lorsque l'on se rend sur le terrain. L'élève a ainsi déjà une liste indicative des plantes 
qui sont en fleur au moment de la visite sur le terrain, ce qui l'aidera grandement à les 
identifier et à les mémoriser.  
Finalement j'ai pris bonne note du problème de la résolution de l'image des pissenlits et je ne 
manquerai pas de changer la photo illustrant le pissenlit lors de la mise à jour du document.  
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6.2.3 Question 3  
« Les noms latins des plantes sont-ils utiles pour  des élèves de 7èmes et 8èmes HarmoS ? » 
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Figure 15 : réponse à la question 3 
 
 
Concernant la mention du nom latin des plantes, les avis des sondés sont plus partagés. 
Certains relèvent qu'ils sont nécessaires du point de vue de l'enseignant, « car l'enseignement 
est ainsi complet, mais aussi du point de vue de l'élève, car par rapport au langage populaire, 
cela [les noms latins] permet de mieux classer ». De plus, l'enseignant peut ainsi montrer aux 
élèves que les plantes sont regroupées par famille et cela aide les élèves à mémoriser les 
caractéristiques communes à chaque famille. Afin de faciliter la compréhension et 
l'apprentissage, l'enseignant peut par exemple tirer un parallèle avec le monde animal et sa 
classification des espèces.  
D'un point de vue linguistique, l'usage des termes latins permet la sensibilisation à la langue et 
favorise une initiation aux racines latines qui sont à la base de nombreux mots de la langue 
française. L'acquisition du sens de certaines racines doit permettre aux élèves d'appliquer ces 
connaissances à d'autres mots et ainsi enrichir leur vocabulaire. Finalement, le latin est la 
langue universelle des spécialistes des plantes et des animaux ; ainsi, l'élève apprendra par la 
même occasion que les savants du monde entier, même s'ils ne parlent pas la même langue, 
savent cependant toujours précisément de quoi ils parlent puisque les noms sont partagés par 
tous. Du point de vue scientifique, l'élève découvrira également que les noms latins 
structurent la nomenclature.  
Un tiers des sondés, trouve cependant que la connaissance des termes latins n'est pas utile 
pour les élèves (« ce n'est pas une exigence absolue ») et la crainte qui ressort le plus souvent 
est que « les noms communs sont déjà difficiles en français ». Il s'agit, pour l'élève, d'acquérir 
un niveau d'information supplémentaire, ce qui pourrait conduire à une surcharge cognitive. 
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D'un autre côté, si l'élève conserve son dossier, il pourra l'utiliser plus tard et, à ce moment-là, 
les noms latins pourraient se révéler intéressants et utiles.  
Une des personnes sondées a relevé que la connaissance de ces termes pourrait être utile pour 
des élèves s'intéressant à l'homéopathie et aux médecines parallèles actuelles (médecines 
douces). L'enseignant pourrait en effet faire allusion à la composition de certains 
médicaments qu'ils prennent parfois et, dans la foulée, leur apprendre à décoder une étiquette 
indiquant la composition d'un médicament. Cela favoriserait une approche plus concrète, 
s'appliquant à des situations de la vie quotidienne et contribuerait à les rendre attentifs à ce 
qu'ils ingurgitent et, espérons-le, aussi à les responsabiliser.  
Finalement, je pense que l'enseignant peut choisir de faire apprendre tout ou partie des termes 
latins à ses élèves ; mais il devrait, dans tous les cas, présenter cette double dénomination afin 
de les sensibiliser à cette richesse culturelle telle que nous l'avons mentionnée ci-dessus.  
6.2.4 Question 4 
« Les noms de famille des plantes sont-ils utiles ? » 
A l'unanimité, les sondés sont d'accord sur l'utilité des noms de famille des plantes. En effet, 
ceux-ci permettent aux élèves de faire des liens entre les différentes plantes et l'enseignant 
peut ainsi montrer que les plantes se regroupent par famille. Afin d'aider à la compréhension, 
on pourrait « donner des exemples concrets avec des légumes, par exemple la famille des 
choux avec ses choux fleur, choux de Bruxelles, choux rave, etc. ». L'apprentissage et la 
mémorisation des caractéristiques des plantes en seraient ainsi grandement facilités. De plus, 
le regroupement implique un mode de classification qui incite l'élève à se montrer précis dans 
sa démarche et il apprendrait également le regroupement et la hiérarchisation de l'information 
scientifique ce qui est une des compétences demandées pour ce type de démarche. 
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6.2.5 Question 5 
« De manière générale, cet enseignement est-il mieux adapté à des élèves de 7ème ou de 
8ème HarmoS ? » 
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Figure 16 : réponse à la question 5 
 
 
 
Les sondés sont relativement sceptiques quant à l’utilisation du document avec des élèves de 
7ème HarmoS. Comme déjà mentionné au point 5.2.3, il ressort des commentaires qu’il y a 
beaucoup de notions théoriques à étudier et que par conséquent, « il faudrait étaler 
l’enseignement sur deux années en complétant les notions au fur et à mesure ». Cependant, 
une personne remarque que « les enfants de tous les âges sont fascinés par les herbiers » et 
que c’est une excellente activité à faire, moyennant des adaptations en fonction des 
compétences et des connaissances des enfants.  
Concernant l'utilisation du document pour des 8ème HarmoS, plusieurs personnes notent que, 
comme pour les 7ème HarmoS, le volume d'information est assez conséquent. Là aussi, un 
aménagement par l’enseignant semble nécessaire, car le dossier est très complet et les termes 
utilisés parfois complexes. Il en va de même pour la compréhension des phénomènes 
(pollinisation) que le sujet implique.  
Pour un des sondés, le projet est plus adapté aux élèves de 8ème HarmoS, « car il peut être 
possible de laisser les élèves travailler de façon plus indépendante. De plus, le besoin de 
précision et de "méticulosité" est mieux valorisé avec des enfants plus mûrs et qui ont 
également plus de bagage ».  
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Enfin, deux personnes pensent que ce cours serait plus adapté aux 9ème à 11ème HarmoS, car 
même si un lexique est fourni, il reste assez complexe.  
L’éducatrice spécialisée a tenté l’expérience sur le terrain avec des adultes en situation de 
handicap et a relevé des résultats très encourageants : intérêt, applicabilité, etc. 
Il ressort de l’analyse ci-dessus que le document doit pouvoir être adapté par les enseignants 
en fonction de leurs besoins et de la classe d’âge des élèves. Il conviendrait alors de le leur 
mettre à disposition non sous une forme imprimée, mais plutôt dans une version informatique 
modifiable de type document-texte.  
6.2.6 Question 6  
« Le cahier peut-il être utilisé dans le cadre d’un projet interdisciplinaire ? » 
Tous les sondés répondent par l’affirmative et relèvent que le dossier se prête particulièrement 
bien au travail de groupe, ce qui favorise, chez les élèves, l'acquisition et le développement de 
compétences sociales.   
Dans le cadre d'un projet interdisciplinaire, les sondés proposent des liens avec les disciplines 
mentionnées dans le tableau ci-dessous.  
  
géographie
cuisine
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dessin
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informatique
éducation	  physique
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Figure 17 : réponse à la question 6 
 
Sans grande surprise, c’est la géographie qui est la discipline la plus citée par les sondés. Ils 
justifient leur choix par la similitude des travaux d’observation (orientation, ensoleillement), 
mais aussi le climat, et l’étude d’une région en relation avec sa flore, voire sa géologie.  
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La deuxième discipline qui inspire le plus les enseignants est la cuisine (ou l’économie 
familiale). Il serait en effet assez facile de récolter quelques plantes pour en faire des mets 
(biscuits aux herbes, soupes, tisanes, etc.), mais aussi de chercher, voire de créer de nouvelles 
recettes. Il est même proposé de tenir un jardin scolaire, ce qui serait une très bonne idée, car 
je pense que cela apprendrait aux élèves à respecter la nature et à ne pas la piller.  
Le point de vue historique est lui aussi intéressant, car il est proposé d’élargir les 
connaissances en s’intéressant plus spécifiquement aux plantes sacrées et en étudiant les 
croyances qui leur sont liées. Un autre axe consisterait à s’intéresser à la médecine naturelle 
qui se faisait autrefois par les plantes. Ainsi, il serait tout à fait possible de tirer des parallèles, 
par exemple lorsque l’on s’intéresse au Moyen-Âge.  
Un sondé propose la réalisation de panneaux explicatifs pour lesquels les élèves devraient non 
seulement dessiner les plantes, mais aussi acquérir du vocabulaire en français. A mon avis, les 
élèves pourraient ensuite utiliser l’informatique pour scanner les dessins réalisés, rédiger les 
textes explicatifs et faire la mise en page des panneaux. Là aussi, ce serait l’occasion de faire 
travailler les élèves en groupe et cela permettrait de valoriser les différentes compétences des 
élèves.  
Finalement, dans le cadre de l’éducation physique, on pourrait coupler la sortie sur le terrain 
avec une course d’orientation et un parcours pédagogique. Ou, dans le cadre d’un programme 
d’activités extrascolaires, cela permettrait un accompagnement éducatif sur le terrain, par 
exemple avec des personnes en situation de handicap. 
6.2.7 Question 7  
« Quel coup de cœur provoque chez vous cet outil ? » 
Les nombreux commentaires enthousiastes sont encourageants et très instructifs. Sans trop de 
surprise, puisque c’est le but principal de ce dossier, l'utilité de l'herbier-photo dans un cadre 
scolaire est relevée : « [...] fiches explicatives précises, en couleur ; l'organisation de la 
présentation et le fait que cela représente un outil clé en main pour l'élève et l'enseignant ; 
c'est un outil nouveau, intéressant et complet ; l'aspect pratique sur le terrain ; la possibilité de 
travailler sur le terrain et de manipuler les plantes ». 
J’ai cependant été surprise de lire de nombreux commentaires qui montrent que le document 
pourrait également être utilisé dans un cadre extrascolaire. Sont en effet relevés : la 
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vulgarisation scientifique, la concision, les qualités visuelles et, pour terminer, ce "cri du 
cœur" qui résume l’opinion générale : « J'en veux un pour mes sorties en famille ! ». 
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7. Conclusion 
En conclusion de l'analyse et de la discussion des réponses des questionnaires, nous pouvons 
confronter les deux hypothèses de recherche aux résultats présentés ci-dessus.  
1ère hypothèse de recherche :  
Un cahier didactique et un herbier-photos sont des outils nécessaires pour que les élèves de 
7ème et de 8ème HarmoS puissent déterminer et connaître la flore d'un biotope donné.  
Les résultats confirment que les outils de recherche sont des outils nécessaires. Cependant, 
ceux-ci sont plus adaptés à des élèves de 8ème HarmoS et nécessitent une sélection du 
vocabulaire technique. L'hypothèse n'est donc que partiellement validée. 
2ème hypothèse de recherche : 
Ce cahier didactique et cet herbier-photos sont des outils suffisants pour cette étude. 
Les résultats confirment que les outils de recherche sont suffisants et valident donc cette 
hypothèse. 
Si l'évaluation des outils de recherche par questionnaire est intéressante et instructive (cf. 
chapitre précédent), il était pour moi important de tester concrètement ces outils dans deux de 
mes classes de 7ème HarmoS. Selon les observations que j’ai faites, les objectifs prévus pour la 
sortie ont été atteints. 
La journée a été enrichissante parce que les élèves : 
• Ont réussi à déterminer (désigner) des plantes dans le terrain 
• Ont découvert quelques notions sur la dépendance de la plante par rapport à son biotope  
 (luminosité, humidité, ensoleillement, sol). 
L'organisation de cette sortie m’a permis de tester : 
• Le cahier didactique contenant une partie descriptive sur la flore du pâturage boisé. 
• Un herbier-photos permettant de connaître le nom des plantes rencontrées. 
Cet herbier-photos peut être aussi utilisé en classe comme support pour organiser une sortie 
sur le terrain. 
Une sortie sur le terrain permet d’aborder spontanément toutes les questions relatives au 
biotope dans la nature, alors que c’est une chose très abstraite en classe. Pour les élèves, le fait 
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d’être sur le terrain, immergés dans la nature, est déterminant pour leur permettre de faire 
émerger un grand nombre de questions relatives aux biotopes ; cela permet aussi de vérifier 
que l’observation directe est irremplaçable pour apprécier la diversité des végétaux, ainsi que 
les rapports entre eux et leur milieu. On constate de plus à cette occasion que les élèves 
manifestent un bel enthousiasme en réalisant cet exercice.  
L’avantage de l’herbier-photos est de pouvoir disposer en tout temps de l’image de la plante 
telle qu’elle apparaît dans la nature si l’on ne peut pas se déplacer dans son biotope, ni la 
cueillir. 
Certains aspects sont trop compliqués pour des élèves de 7ème  HarmoS, soit : 
• Le vocabulaire (la classification) utilisé dans la clé de détermination. 
• La réalisation d’un lien précis et étroit entre les différents paramètres écologiques d’une  
 station et la présence d’une plante spécifique dans cette station 
Pour palier en partie à ces problèmes, ce type de projet peut être fait une année plus tard - soit 
en 9ème, voire 10ème ou 11ème HarmoS. A cet âge, les élèves sont déjà plus à même d’utiliser 
des notions plus complexes qu’on aura eu le temps d’approcher en classe. 
La sortie doit être planifiée longtemps à l’avance, en raison des contraintes scolaires, et elle ne 
peut pas être déplacée facilement si les conditions météorologiques sont défavorables. A cette 
altitude, il peut même neiger à cette époque. 
Elle doit être faite obligatoirement au mois de juin, car c’est la période la plus favorable à la 
floraison. 
7.1. Mots-clés 
• Plantes 
• Pâturage boisé 
• Cahier didactique 
• Herbier-photos 
• Elèves de 7ème et de 8ème HarmoS 
• Sortie sur le terrain 
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10. Annexes 
Les annexes étant trop volumineuses, elles sont jointes dans un dossier annexe. 
 
Annexe I : Un cahier didactique contenant des instructions pour confectionner 
l’herbier et une partie descriptive sur la flore du pâturage boisé.  
Annexe II: L’herbier-photos du Parc jurassien Vaudois. 
Annexe III : Lettre d'accompagnement du questionnaire. 
Annexe IV: Le questionnaire pour l’évaluation de l’aide didactique. 
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